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de toutes fes peines & trouver avec

le fecours des lumières que nous

leur aurions données, cette nouvelle

route à la Mer du Sud Se aux Indes
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en effet , il efl: dans notre pouvoit

non feulement de la trouver , mais

même de nous en rendre les maî-

tres. Il eft vrai qu'un Monopole ell

fouvent ruineux & dangereux étant

entre les mains des Particuliers ; mais

un Commerce exclufif a été de tout

temps extrêmement avantageux pouc
toute une Nation , comme je pour-
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dans nos Plantations , ne nous en
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roit les defirer à ce fujet» Avant de

quitter cette remarque , je dois en-

core y ajouter, que nous avons d'au-

tant plus à "craindre d'être prévenus

nous voyons régner dans ce
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